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La comte- d'Angoulêmeî, les Aircs do Foix et (l'Albert, ancivnis
tenant4 (le la ligupe du bien publie, étaient trop faibles pour lever
l'étendard dIo la révolte. Quant au comîte de la Marche, qui
était 1111aitcnatit unt des3 plus puissaîîts et opulenîts seigneurs dlu
royaume, il avait uoent: Olivier de Graville, et nous @avons Ei
miadaio Anno avait dû bonnes raisons pour compter sur lui

Et pourtanît 1niadania Aune n'était pas tranquille, elle voyait
venir avc angoisse et colère le jour où il lui faudrait remettre
l'autorité entra les mains de -,oui frère qui était soit roi.

Chlarles VII11 n'avait point cessé d'être be pauvre enfaînt qui
avait jadis inspiré à soit père des pensées do si fatal augurv. Ce
n'était pas tit roi, c'était il peine tin hommne ; il était débile
d'esprit autant que de corp.s. ilais il était l'héritier légitime,
et, autour de I ni, quoique pût faire madame Aine, so 1îres5aient
déjà, dans l'onL're, des hommnes forts.

Parmni cecux-ci, on citait soit conffesseur, doin iNarie-Joseplh
Lobel, é%i equc d'Autan, ancien nbbé do Saint-Blenoît do 11 irande
en Armagnac.

Vers le commenemîent de cette année 1.9,le jeune roi
Chiarles avait demtandét . sa sSeur quand elle jugerait bon qu'il
fût hors dle pages, et l'on savait bien 'que dom .1arie.Josc'ph
entretenait une correspondance sui vie avec les du's de Bugge
de Bretag~ne et d Orléans.

Il était mêmne question du mariage du jeune roi avec l'autre
madauio Anne, héritière de I3retal-ne. C'était celle ).,i su, tout
que niadiuio Aune de Franice erai.gnait.

Aquelques trois cents pas de l'église SitE.ale nr
l'enclos de l'hôtel a'rl, n ci.îen hôtel de Neshr, acenrtdé à~
messire Oiii icr, par la munificence do la régenmte, et le cimetière
des ITimoevrts) il y avait une grande et helle auherze, qui avqit
Its hounircurs de la mode, tt où les seigiieurs, pas plus que Irsq
Eiliîîîluâ lwî,nes d armecs, ne dédaignaiient de de-tcndre,. ('oue.
aubkrgu utait sur les terres d'Olivier de Graville, nouvieau enintp
de lit Maîvlîc. 1, hôtelier la tenait de lui .1 redevance,, et e. t
hôtelivr avat nom maître Pavot.

Il y a% ait eu, dans le miénage Pavot, d'imlportatsL et «ran1d.s
evé,envimspendant les quinze ans écoulés, depuis le prologue de

cette hibtoire. Juzqu'à l'ége de cinquante-cinq anus, Pa1vot vi
subi) kalis mîurmurer, son rôle de manri constitutionnel; il était
presque aussi s:ouinis que Pierre do Bourbon, sire de Bia mjeni,

-époux du madame Anne, qui, dit-on, parlait à la régenta chape-
ton bas et le genou Cil terre.

La Pavot n'abusait roint trop de son autorité, nous cavons
-qu'elle était bonne femme, elle nec battait Font mari q?,e quand il
y avait lieu. (Je Pavot était fort commne un Turc - un jour que
ta femme le corrigeait un peu trop <-vtretuent, il leva le bras)
non point jour se défendre, niaie pour parer d'autant ta violence
des coups; on nie sait comment cela se lit. maiis son hi-.%, retomba
par ilégarde, et la Pavot, assommée, roula sur le pavé.

Ma foi, il n'y a que le Premier coup de poing qui coûte;
quand Pavot vit ça, femme sur ho do?, il tomba dzessus à bras
raccourcis et la laissa pour morte.

Ce!a fait, il entra dans la satl!eoù buvaicînt ses pratiques et
leur dit avec un légitime orgueil : Venez voir comment j'ai
airrangé ia femme 1

A dater de ce jour, la Pavot ne put jamais remonter ser
son trône : chaque fois qu'elle voulait ouvrir la boucha, il y
avait le gros poing de Pavot qui parlait pîu's haut qu'elle.

-Et dire, répétait à chaque instant cet hinnôte homme,
(lue je n'ai connu la recette qu'à l'Ctgc de cinquantc-cinq ns I

Il était tit p.eu mnéchiant, ce Pavot, et les choses allèrent bi
loin que la bonne inaminai Pavot pit rage; un nul! commun
prévinit le cahara ier qu'il pourrait bien y avoir tit jour oit l'autrc
de lat mort-aux-rats dans si soupe - un traité intervit entre lui
et sa feimime.

Il y avait oit (In bons béiuifices dans le iéag tout cn
gardait woi cabaret extra-îniuro'q, Pavot établit citto bella hôtel.
lerie (lotit nous avons p'arlé dans le quartier des TInocenmts; il
resta miaitre et seigneur do "on ancienne btivette, tandis que Ea
femme tenait pour Poil compta l'aubomgo nouvelle.

Nous allions oublier dle dire que la Pavot étit toujourà
divoutée ait souvenir des Armnamme, ses anciens eeigmîeirs; P'avot,
au enntraiir", par esl rit de conîtraditonm et ausbi par initérêt,
était titi enrigd parti.çan deF, puissamees du jouir. Les qui&clle.î
politiques qui avaient résulté do cette dissidenco d'opinion
avaient msarqué plus d'une plice noire sur les bras et eur las
reimis de la Pavot, mis elle n'cri 3riait pas moins; Aragnac 1
Armigmac 1 bien que la duchesse Isabelle eût disparut avec son
fils et-qm depuis lors personne n'eût entendu parler jamiais do la
nitre ni do l'enfant.

C'était tino soirée de printemps fraîehe et claire ; dans lau
salle basseo de l'auberge de !a Pie itc.le étatit l'enseigne que îna-
mati Pavot avait doninée .1 soinéalseieî) il y avait une
demîi douzaine d'hommiies d'arimes réunis autour d'une vaste
damne-jeanne, àt moitié pleine encoro de boit vin de Gascogne. A
une autre table, quelques bouîrgeois <le Paris dei is!aienit et buvaient.

Les hîommnes d'armes Parlaient haut et vidaient à chaque
inetant leurs profonds cornrts d'étain ; les bourgeois s'eintrcnaient
plus discrèteimu-nt et leur soif semîblait plus rassibe.

La Pavot, art ivée à un 9tat d'embonpoinit vraimnent vénéva.
bIe, inalgré les nouvelles fa.,ons dont s:ou époux uýait ciiveri elle,
rcllipliçFait avec dignité ses devoirs d'hôtesse, dirigeant comme
un boit gémnéral d'armée les servantiks et les valuts de la1 Pie.

De temîps en temps on voyait passer dans la aleet grinmper
lestement les d'grés de plancheb qui mnaient à J'étage supérieur
une toute jvunle fille, légère comme une t5311,ldq. (Jetait Mlirettc
la fille unique des époux Pavot et, sauts contredit, l'ut des lueil
leurs paitis du quartier des Halles.

- La connaissez-vous, maître Richard, demandaà l'un des-
bourgeCoi5l, cette noble daine qui vient d'arriver u-n si bel équi-
Page ?

-Ce n'est pas une dame, mon compère Antoine, répondit
maitre Richard, du moins comme nous l'entendons, nous autres
de la bourgeoisie, elle a titre de dame, parce qu'elle est héritièrù
d'un duché, d'un comté, de deux ou trois baronnies et d'un demi.
cent de chriuaux; mais elle ne porte encore que le nom de son
père et n'a point désigné l'heureux w.igneur qui sera son époux.
Je l'ai bien reconnue, malgré la voila éj.ais qui lui couvre le

viae-et c'est un visage comme vous en avez jamais vu,
Antoine mon compère.-Sa, première dame d'atour me donna.
l'an passé, la pratiqua de sa ganterie, et je lui fournis cn outre
ses parfums et sachets de mille fleurs,.

-Tout cela ne nous dit pas son nom, répliqua la compère
Antoine, qui était drapier de son état et notable marchand.

M-Naitro Richard le gantier avala un petit coup do vin et
prononça, r.on sans emphase:

- Celle qui vient de passer est haute et puissante damle
Blanchîe d'Armagnac, fille unique do feu Jacques d'Armagnac,
décal ité en 77 et, de son vivant, duo de Nemours, comte de hat
Marche, et c<cra, et cxlcrc'...


